(e philocophe ccythe

Un Philocophe austére, et né dang la Seythie,
Se propocant de cuivre une plus douce vie,
[Voyagea chez lec Grecs, et vit en certaine lieux
Un Sage accez cemblable au vieillard de |/irgile,
Homme égalant lee Roic, homme approchant des Dieux,
Et, comme cec derniers caticfait et tranquille.
Son bonheur consictait aux beautée dun jardin.
Le Seythe [y trouva qui, la cerpe & (a main,

De cec arbree a fruit retranchait linutile,
éémwhait, Emondait, Stait ceci, cela,
Corrigeant partout la Mature,

Excegcive & payer cec coing avee ugure.

(e Seythe alore lui demanda :

Pourquoi cette ruine. Etait-il dhomme cage

De mutiler aingi cec pauvrec habitante ?



& Quittez-moi votre cerpe, inctrument de dommage ;
(aiccez agir la faux du Tempe :

Ilc iront agcez tot border le noir rivage.

- Jote le cuperflu, dit [autre ; et (abattant,

(e recte en profite dautant. »

Le Seythe, retourné dane ca tricte demeure,

Prend [a cerpe & con tour, coupe et taille & toute heure ;
Conceille & cec voicing, preccrit & cec amic

Un univercel abatic.

11 6te de chez lui lec brancheg lec plus belles,

Il tronque con verger contre toute raicon,

Sane obeerver tempe ni caicon,

Luneg wi vieillee ni nouvelles.

Tout languit et tout meurt. Ce Seythe exprime bien
Un indiccret ctoicien :

Celui-ci retranche de [Ame

Décire et paccions, le bon et le mauvais,



Juequaux plug innocents couhaite.
Contre de tellec gens, quant & moi, je réclame.
Ile otent & noc coeurs le principal reccort ;

Ile font ceccer de vivre avant que [on coit mort.
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